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Coordination Yann Lalande

Athlètes brocanteurs 
Le stade Nelson-Mandela a accueilli la brocante du club 
d’athlétisme (Ascac) le 5 juin. Les fonds récoltés permettront 
aux athlètes courneuviens de partir en stage à la Toussaint.

Centres de création
Le 8 juin à Anatole-France, le 14 à Paul-Doumer, les petits des 
centres de loisirs ont exposé le fruit d’un an de création. De 
quoi rendre les parents fiers de leur progéniture.

On range les crampons, c’est la fête
Le temps n’était pas vraiment de la partie lundi 13 juin, mais les 
membres de l’ASC avaient tout prévu pour que la fête du club  
de foot soit une réussite.

Faire savoir
Le temps d’une journée, samedi 11 juin, l’avenue Gabriel-Péri a été rendue aux 
badauds et aux artistes du territoire de Plaine commune qui ont profité de la 
Foire des savoirs-faire pour se faire connaître.

4 
visites de quartiers du 

maire et de la municipa-
lité sont encore au  

programme d’ici la fin 
juin. Parmi les six déjà  
effectuées, le quartier 

Balzac-Beaufils-Moulin-
neuf le 31 mai dernier.
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Gilles Poux,  
maire 

La ville organise un référendum ce 
samedi 18 juin, relatif à la création de la 
Police municipale.

Qu’en attendez-vous ?
 Rares sont les villes qui ont ainsi demandé l’avis des 

habitants. Je souhaite donc en tout premier lieu que les 

Courneuviens y participent nombreux. La sécurité est une 

question bien trop sérieuse pour considérer la création d’une 

Police municipale comme une décision à prendre à la légère. 

Dans le journal que nous avons édité, nous avons tenté de 

donner des éléments objectifs permettant à chacune et chacun 

de se forger sa propre opinion. Il était indispensable de préciser 

ce qu’est une Police municipale selon la loi, ce qu’elle peut 

faire et ce qu’elle ne pourra pas résoudre, et de mettre à plat 

ce que fait déjà la ville. C’est pourquoi aussi, la question de 

son financement est posée tout de suite, avec les incidences 

budgétaires dès la première année de fonctionnement pour notre 

ville et les Courneuviens. C’est un principe d’honnêteté. 

Que ferez-vous des résultats de ce 

référendum ?
 Le conseil municipal sera amené à prendre une décision 

en toute connaissance de cause. Le type de consultation que 

nous avons choisi nous permet de faire participer les jeunes 

à partir de 16 ans et les Courneuviens non français. Un 

référendum classique déresponsabilisait le conseil municipal car 

il n’était pas obligé de tenir compte du résultat en dessous de 

50% de participation ! Or, il ne faut pas oublier, par exemple, 

que la participation aux dernières élections cantonales a été 

seulement de 36%. Pour être élu, un candidat doit obtenir 25% 

des électeurs inscrits et je pense que c’est une bonne base pour 

considérer qu’un résultat est significatif. Il faut donc que les 

Courneuvien(ne)s aillent voter nombreux ce 18 juin. 
 

Et le week-end d’après, La Courneuve se 

retrouve à Trilbardou pour le fameux 

« Dimanche à la campagne »...
 C’est toujours un moment formidable, une belle occasion 

de donner du sens au « vivre ensemble ». Et ce d’autant, que 

ce « Dimanche à la campagne » est placé sous le signe d’une 

ville aux couleurs du monde. La Courneuve est riche de ses 

habitants qui plongent leurs racines aux quatre coins de la 

planète. Dans cette société où certains s’évertuent à diviser, à 

désigner l’autre comme un problème, il est bon de réaffirmer 

nos liens communs  à cette extraordinaire grande famille qu’est 

le genre humain. 

De ce point de vue, les mouvements populaires qui secouent 

des pays arabes et des pays d’Europe, sont autant d’espoirs de 

voir le monde tourner un peu plus rond. Que ce « Dimanche à la 

campagne » soit aussi une occasion d’être solidaires, de nourrir 

ces formidables envies d’un monde simplement meilleur. 

Collégiens et lycéens brûlent les planches
Les restitutions des ateliers théâtre de la compagnie Eltho ont affiché complet 
les 10 et 11 juin, au centre culturel. Les collégiens de Poincaré (en photo) ont 
épaté dans Iq et Ox, alors que les lycéens de Jacques-Brel ont reçu la visite 
surprise de Wajdi Mouawad l’auteur de Littoral, la pièce qu’ils interprétaient.

Récompensés
Les élèves de Segpa du collège Politzer, auxquels la ville a apporté un 
soutien logistique constant, ont reçu le 2e prix du concours national de la 
Résistance lundi 6 juin, dans le salon d’honneur de la préfecture.

Déjeuner au Château
La sortie de printemps à Trilbardou fait partie de ces bonnes habitudes 
qui rythment l’année des seniors de la Maison Marcel-Paul.
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Réinsertion

Stemo : justice éducative
48 adolescents de La Courneuve sont suivis par le Service territorial éducatif de milieu ouvert  
(Stemo). Mission de ce service de la PJJ : leur permettre d’envisager une autre vie.

F aut-il quitter La Courneuve pour 
s’en sortir ? Tom* prouve que 
non. Sur décision d’un juge, il a 

été placé au Stemo, un service créé en 
2004. Il se rend régulièrement dans 
les locaux du Blanc-Mesnil, où un 
psychologue et une conseillère d’orien-
tation travaillent à plein temps. Des 
éducateurs et une directrice, madame 
Tenaud sont le quotidien de ces jeunes 
en réinsertion. Pour certains, les ate-
liers d’arts plastiques ou de boxe sont 
un premier outil de re-socialisation. 
Après plusieurs mois dans un système 
normatif, Tom voit la vie sous un autre 
angle. Gêné, il sourit, cherche les 
mots justes, regarde droit devant et 
reconnaît que son éducateur l’a aidé, 
de manière significative. « Il a appris 
à me connaître. Aujourd’hui il me fait 
confiance et moi aussi. Je ne veux pas 

le décevoir, ni mes parents. Les délits, 
la violence, c’est du passé. Je veux être 
père un jour… je ne peux pas continuer 
comme ça. » Les multiples échanges avec 
son éducateur, le conseiller d’orientation 
de son établissement et ses parents lui 
ont permis de prendre conscience de la 
gravité de ses actes. Tom semble pour-
tant faire figure d’exception. Pour d’autres 
pensionnaires courneuviens, il est plus 
difficile de prendre un autre chemin. 
« à La Courneuve plus qu’ailleurs, le 
réseau mafieux impose sa loi » rapportent 
d’une seule et même voix les éducateurs. 
Détourner les yeux de la délinquance 
demande courage et obstination. Tom 
n’en manque pas. Il s’accroche à l’idée 
d’un bonheur simple : « avoir un toit 
et être heureux ; c’est le plus impor-
tant ». Un service de la justice comme 
deuxième chance ? Oui, Madame Tenaud 

« aime à croire que le Stemo leur permet 
d’œuvrer à un avenir meilleur » et de 
trouver les outils pour le bâtir. C’est un 
travail de longue haleine, des liens qui 
se tissent avec le temps, or peu d’édu-
cateurs restent plusieurs années consé-
cutives au Blanc-Mesnil. Isolé dans une 
zone industrielle, le service gagnerait à 
être au cœur d’une ville, comme à La 
Courneuve pourquoi pas. Mais pendant 
de nombreuses années, la ville a manqué 
de moyens, aujourd’hui les éducateurs 
ont bon espoir : « il existe depuis peu 
un programme de réhabilitation massif, 
une meilleure situation économique et 
un tout nouveau travail en réseau des 
milieux médicaux, associatifs et éducatifs. 
Tout ça portera ses fruits d’ici quelques 
années,» conclut la directrice. =

Charlotte Bocquenet

*Le prénom a été modifié.

Prévention de l’alcoolisme

Tu t’es vu quand t’as bu
La compagnie Parallel Theatre a proposé un spectacle-débat  

sur le thème de l’alcoolisme aux lycéens de Jacques-Brel.

S ensibiliser les jeunes aux dan-
gers de l’alcool par le biais 
d’une pièce et d’un débat, telle 

est la démarche citoyenne de Parallel 
Theatre. Fondée en 2001, la compagnie 
d’Helga Fraunholz se déplace en milieu 
scolaire pour éveiller les consciences 
de son auditoire. C’est ainsi que le 30 
mai dernier, les deux classes de 1re ES 
du lycée Jacques-Brel ont assisté à la 
pièce Le premier verre. Une création 
relatant le récit d’une jeune femme 
alcoolique qui s’en sort grâce au sou-
tien de son entourage. Le spectacle 
fut immédiatement suivi d’un débat 
animé par Helga Fraunholz et mené 
par le docteur Flores, médecin alcoo-
logue au Centre municipal de santé. 

« Comment devient-on dépen-
dant? », « Est-ce grave si l’on 
boit occasionnellement ? », 
« Si l’alcool est si néfaste 
pourquoi ne pas en inter-
dire la vente comme le can-
nabis ? », etc. Les questions 
fusèrent durant une heure et 
le docteur Flores en profita 
pour rappeler aux élèves les 
conséquences dramatiques 
de l’alcool. « C’est une cause 
importante de mortalité en 

France. On estime qu’en 2010, plus 
de 40 000 décès ont un lien avec l’al-
cool ». Pilotée par l’infirmière scolaire et 
le CESC (Comité d’éducation à la santé 
et à la citoyenneté), cette intervention 
s’inscrit dans les actions préventives 
menées par l’établissement comme 
nous l’explique Jean-Luc Héraud, le 
proviseur du lycée. «On a déjà organisé 
des interventions sur les thématiques 
du Sida et du handicap. Notre but est 
de traiter de sujets liés à des problé-
matiques locales. Ce genre d’initiatives 
permet d’illustrer de manière concrète 
le programme scolaire mais aussi d’en-
richir la culture générale des élèves et 
de les sensibiliser à des phénomènes 
de société», conclut-il. =� S.B.

Regards : Pouvez-vous nous parler de 

l’appel lancé par le collectif aux asso-

ciations?

Marianne Bureau : 

Le collectif, dont 
Jade est membre 
depuis sa création 
en 2003, organise 
régulièrement des 
actions pour infor-
mer et alarmer les 
associations sur les 
difficultés que l’on 

peut rencontrer les uns et les autres. Ac-
tuellement, la situation des associations 
est assez dramatique et elle empire de jour 
en jour, à cause de la politique du gouver-
nement. En effet, on est entré dans une ère 
d’appel d’offres et de marchandisation.
 
R. : Comment se traduit cette politique 

de marchandisation ? 

M.B : Aujourd’hui, il y a une incitation 
de plus en plus fréquente à répondre aux 
appels d’offres et malheureusement les 
petites associations n’ont pas toujours 
les moyens d’y répondre. Par conséquent, 
ceux qui obtiennent aujourd’hui les mar-
chés sont soit celles qui demandent le 
moins ou alors les plus grosses. Il n’est 
donc pas rare de voir par exemple des as-
sociations de Lille ou de Toulouse s’occuper 

des chômeurs courneuviens. Le problème 
est qu’elles n’ont malheureusement au-
cune connaissance des problématiques 
locales. Cette politique de marchandisa-
tion a donc de graves conséquences sur 
les projets associatifs. 

R. : Quelles sont donc les revendications 

du mouvement ?

M.B : Le 22 juin, nous organisons un 
pique-nique sur le parvis de la préfecture. 
Nos subventions étant diverses et variées, 
ce rassemblement s’adresse aussi bien à 
l’État qu’aux départements. Les associa-
tions viendront avec leur public pour ma-
nifester leur mécontentement contre cette 
politique qui nous tue à petit feu. Nous 
souhaitons montrer notre détermination. 
Le but étant d’alarmer sur les risques de 
disparitions de certaines associations et 
de pertes d’emplois associatifs. Nous sou-
haitons obtenir les moyens nécessaires 
pour que vivent nos associations actives, 
plurielles et solidaires.=

Propos recueillis par Siham Bounaïm 

Rassemblement le 22 juin, 

de 12h30 à 16h, 

sur le parvis de la préfecture 

de la Seine-Saint-Denis 

(1, esplanade Jean-Moulin à Bobigny) 

Monde associatif

« Cette politique de marchandisation  
a de graves conséquences»
Entretien avec Marianne Bureau, directrice de l’association Jade. 

infos

Après le spectacle, questions-réponses.
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Logement

Le SLS éradiqué
Depuis février, les habitants de Plaine commune sont exemptés du paiement du Supplément de loyer de 
solidarité (SLS) pour 6 ans. Une décision suivie par l’ensemble des bailleurs privés de la Courneuve.

Exposition

Remonter la corde
Les Cordes à La Courneuve, de la 
manufacture à l’habitat, retrace l’histoire de 
la ville à travers la plus ancienne de ses usines.

Entreprise

Les 1001 vies du CD 
Installée à la pépinière d’entreprise, Coldisk recycle 
les CD et DVD. Une première en France.

Depuis 2009, la loi Molle 
(dite Boutin) exige le paie-
ment d’un surloyer par les 

locataires de HLM à partir de 20% 
de dépassement du plafond d’accès 
au HLM, contre 60% auparavant. 
La conséquence aurait été d’assujettir des 
locataires supplémentaires au paiement 
d’un surloyer. « Rapidement, les élus ont 
refusé d’appliquer le surloyer sur le terri-
toire, explique Guy Gérard, directeur de 
la gérance de l’OPH 93. Mais la négo-
ciation du Plan Local d’Habitat (PLH) a 
obligé Plaine commune à fournir des cri-
tères très objectifs à l’Etat. » Le territoire, 
redivisé en parcelles cadastrales devait 
notamment, pour être exempté, réunir 
au moins deux sur trois des critères sui-

vants: plus de 30% de logements sociaux, 
20% d’habitat potentiellement indigne, 
plus de 50% de ménages vivant au-des-
sous du plafond pour les logements très 
sociaux. Ces critères réunis, l’état a alors 
donné son accord. 97% du territoire de 
Plaine Commune était exempté. Depuis le 
17 février, les bailleurs sociaux ont donc 
cessé leurs prélèvements. Les politiques 
de prélèvement étaient différentes selon 
que les bailleurs soient publics ou pri-
vés. Si les bailleurs publics ont d’em-
blée refusé d’appliquer le surloyer selon 
la nouvelle loi Boutin, certains bailleurs 
privés l’appliquaient depuis janvier. 
La raison de cet empressement : « L’état 
donne de moins en moins de moyens, et 
pose toujours plus d’exigences. Dalo, par-

cours résidentiel, taxe sur les bâtiments 
énergivores... », énumère Marc Ruer, secré-
taire général de la CNL 93. 3F, Efidis, 
France Habitation... quels qu’aient été 
leurs critères d’application, ces bailleurs 
privés se conforment désormais au PLH.
Exemple: la SA Plaine-de-France est 
propriétaire de 465 logements sur la 
commune de La Courneuve. Sur ces 
logements, 53 locataires dépassent les 
plafonds de ressources. à l’origine, La 
SA Plaine-de-France n’appliquant le SLS 
qu’à compter d’un dépassement de 60% 
et plus du plafond de ressources, seuls 
8 locataires étaient assujettis. Depuis 
l’obtention de la dérogation, plus aucun 
de ces locataires n’est assujetti. Sur les 
quelques 16 000 locataires en HLM que 

compte Plaine commune, « pas plus de 
4 ou 500 étaient concernés » relativise 
Claude Le Helloco, Président de l’ami-
cale des locataires de la cité Rateau 
(160 locataires). En effet les Zones 
urbaines sensibles (ZUS) ont, de tout 
temps, été exemptées du paiement du 
surloyer. « Chez nous, de mémoire, pas 
plus de deux familles étaient concernée 
par le surloyer... Au niveau des loca-
taires, la mobilisation a donc été faible. 
Il y a aussi cet amalgame, relayé par le 
gouvernement, que dans ces logements 
sociaux, les plus riches doivent payer. 
C’est oublier l’objectif initial de mixité 
sociale,» conclut Claude Le Helloco. 
La mixité sociale telle est la question 
essentielle. = � Dorothée Thienot

Tout démarre en 1854 avec la 
construction d’un atelier de 
« cordes à boyaux » sur un terrain 

situé à proximité du lieu-dit Crèvecœur, 
l’un des foyers de peuplement de La 
Courneuve. Un hameau constitué au 
XIVe siècle, autour de quelques demeures 
bourgeoises appartenant à des Parisiens 
et à des Dyonisiens. Détruite par l’ar-
mée prussienne lors du siège de Paris 
en 1871, la boyauderie est reconstruite 
en 1877 place Jules-Verne avant d’être 
rachetée par Bing et Witt qui valorisent 
les résidus des grands abattoirs pari-
siens pour fabriquer des boyaux utilisés 
pour les instruments de musique, le fil 
chirurgical ou la charcuterie. Absorbée 
par les établissements Babolat, en 1925, 

l’usine délaisse progres-
sivement le boyau pour 
mettre au point des cor-
dages synthétiques en 
nylon, dans les années 
50. Vous connaissez 
sûrement Babolat, le 
fabricant de raquettes 
de Rafael Nadal, le four-
nisseur de la balle offi-
cielle de Roland-Garros. 
L’entreprise familiale 
lyonnaise avait eu le 
nez fin en se lançant 
dans la fabrication de 
cordages en boyau pour 

raquettes de tennis en 1875, un sport 
né l’année précédente à Wimbledon. 
Fermé en 1980 et racheté par la ville 
de La Courneuve, le « site Babolat » se 
transformera en une résidence de 118 
logements (99 locatifs sociaux, 19 en 
coopérative) en 2012. Une opération 
contemporaine inscrite dans la muta-
tion urbaine de l’ensemble du quartier 
de la Gare qui respecte l’antériorité et 
l’harmonie du site. =

Julien Moschetti

Exposition Les Cordes à La Courneuve, 

de la manufacture à l’habitat  

jusqu’au 15 juillet

3, place Jules-Verne 93120 La courneuve.  

Renseignement : Tél. : 01 44 29 85 32.

infos

On possède tous chez soi, une 
tonne de CD et DVD obsolètes 
dont on ne sait plus quoi faire 

ni comment s’en débarrasser ? C’est en 
se posant cette question, il y a quatre 
ans, que Denis David, alors directeur 
de l’association Unis-cité Île-de-France, 
décide de se lancer dans le recyclage du 
disque. «En faisant des recherches, je me 
suis rendu compte qu’il n’existait pas de 
société de recyclage de CD en France. 
Quand on sait que 90% d’un CD ou DVD 
sont recyclables , je trouvais que c’était 
dommage de ne pas développer ça. En 
2009, j’ai donc créé Coldisk», confie-
t-il. Le concept ? Abraser d’anciens CD 
et DVD afin d’en récupérer les galettes 
plastiques et de les réutiliser pour la 
création de pare-chocs, tapis de souris, 
stylos ou badges plastiques. Pour cela, 
il doit au préalable en récolter un stock 
important. Aujourd’hui, Denis David 
démarche clients publics (collectivités 

locales) et grands éditeurs (Canal+, 
maisons de disques,) pour installer des 
points de collecte pour les disques et 
leurs boîtiers. En effet, Coldisk revend 
ces derniers aux médiathèques, ce qui 
leur évite d’en acheter de nouveaux et 
limite ainsi l’impact environnemental. 
Après un premier contrat signé avec la 
mairie du 11e arrondissement de Paris, 
le patron de 41 ans est actuellement 
en négociation avec Plaine commune. 
«L’objectif est d’installer des conteneurs 
sélectifs à l’entrée des 30 médiathèques 
du territoire afin que le recyclage du disque 
soit aussi banal que celui des piles.» 
Un marché important qui pourrait lui 
permettre de pérenniser son activité.=
� Siham Bounaïm

Actuellement, il n’existe aucun  

point collecte à La Courneuve.

Dans le cadre de l’exposition, une maquette  
du projet de 118 logements, est présentée.

infos

Entreprise 
d’insertion,  
Coldisk s’apprête 
à accueillir deux 
personnes en 
situation  
d’exclusion .
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Parking Lénine

On ferme
Dans le cadre de la rénovation du quartier, le parking 
sera définitivement fermé à compter du 20 juin. 

Hommage

Les disparus célébrés
Le collège Jean-Vilar à inauguré l’espace Djae, en 
hommage aux victimes du crash des Comores.

 Transports
Plan Vélo
Plaine Commune a  présenté 
aux Courneuviens, lors de la 
réunion du 31 mai, un schéma 
directeur du plan cyclable. 
Cette concertation a permis 
de prendre en considération 
les remarques des habitants 
afin d’améliorer le plan 
pluriannuel proposé.

 Parution
Brèves de Volant
Le livre d’Alexandre 

Despretz, le gardien de la 
paix motocycliste (cf portrait 
Regards n°320), vient d’être 
réédité en version poche. Dans 
son ouvrage Brèves de Volant, 
l’auteur montre que la Police a 
aussi le sens de l’humour. C’est 
également un outil précieux 
pour les conducteurs en 
reconquête de points sur leur 
permis de conduire. 

 Travaux
Chantier av. Michelet
La circulation s’effectuera 

désormais en sens unique 
sur l’avenue Michelet, du 
boulevard Pasteur à la rue 
de la Convention, pour des 
raisons de sécurité. La vitesse 
sera limitée à 30 km/h.

 Jeunesse
Conseil communal  
des enfants
Un Courneuvien (Olivier 
Epron) a été élu au conseil 
d’administration de l’Anacej, 
(association nationale des 
conseils d’enfants et de jeunes). 

Une délégation du conseil 
communal des enfants se rendra 
mercredi 22 juin après-midi au 
siège de l’Anacej à Paris, pour 
présenter la candidature de la 
ville à l’organisation  
du prochain congrès. 

 Sport
Fête de l’EMEPS
La fête de l’EMEPS (école 
municipale d’éducation 
physique et sportive) avait  
lieu le 11 juin dernier au 
complexe Jean-Guimier, entre 

remise des diplômes, pique-
nique et animations sportives 
en famille. 

 Salon du Bourget
Navettes RATP 
à l’occasion du salon 
aéronautique, des navettes 
seront mises en service et 
entraineront des modifications 
de stationnement les 24 et 26 
juin avenue Paul-Vaillant-
Couturier (stationnement 
interdit entre les numéros 
70-86 et 83-97).

L e 20 juin prochain, le parking 
Lénine fermera définitivement 
ses portes. Situé au 34-40 de 

l’avenue du même nom, celui-ci sera 
transformé à terme en un immeuble d’une 
soixantaine de logements sociaux et en 
accession à la propriété. Mais avant le 
démarrage de ce chantier - prévu aux 
alentours de janvier 2012 après cession 
du terrain à un aménageur et réalisation 
d’une enquête publique (voir encadré), 
il est prévu de le dépolluer. Une fois le 
diagnostic pollution réalisé, il s’agira éga-
lement de réaliser des fouilles archéolo-
giques pour s’assurer qu’aucun élément 
du patrimoine ne risque de disparaître. 
« S’il va s’écouler six mois entre la ferme-
ture du parking au public et le démarrage 
des travaux, c’est aussi parce que cette 
réserve foncière est menacée de «squat» 
ces dernières semaines » ajoutent les 
services de la ville. Les habitants pour-
ront se rabattre sur le parking proche,  
de la rue Anatole-France. La réaffecta-
tion du parking, dont l’usage a toujours 
été considéré comme « provisoire » par 
la ville qui en est propriétaire, fait ainsi 

partie du vaste programme de rénovation 
du quartier des Quatre-Routes. Outre 
la construction de logements (sur l’em-
placement du parking et aux abords du 
marché), ce projet comprend également 
la création d’un vaste espace vert, ainsi 
que le réaménagement complet de la 
place du Marché. =

Mylène Sacksick

Enquête publique du 29/06  
au 18/07
Le déclassement du parking de 
l’avenue Lénine va donner lieu à une 
enquête publique. Celle-ci se déroulera 
du 29 juin au 18 juillet inclus, dans 
les locaux du centre administratif 
(58, avenue Gabriel-Péri), aux jours 
et heures habituels d’ouverture des 
services municipaux. Les observations 
du public pourront être consignées 
dans un registre d’enquête.  
Le commissaire enquêteur recevra 
également les personnes intéressées les 
29/06 et 5/07 (de 9h à 12h), ainsi que 
le 18/07 (de 14h à 17h). C’est le 19 août 
qu’il rendra son rapport.

L e 30 juin 2009, un avion de la 
compagnie aérienne Yémenia en 
provenance de Paris, s’écrasait 

au large des Comores, causant la mort 
de 152 personnes dont 8 Courneuviens. 
Deux frère et sœur du collège Jean-
Vilar, Mountassouin et Samiat Djae, 
ont disparu ce jour-là. Le lendemain 
du drame, plusieurs de leurs cama-
rades venaient à la rencontre du princi-
pal, André Joachim, pour lui demander 
de « faire quelque-chose pour qu’on ne 
les oublie jamais ». Le dernier souvenir 
de Samiat incrusté dans la mémoire du 
chef d’établissement remontait à un 
atelier danse, dans ce qui va devenir 
l’«Espace Djae». Cette salle, autrefois 
polyvalente a été modernisée grâce au 
soutien financier du conseil général 
pour en faire un espace entièrement 
dédié à l’enseignement du théâtre. « On 
a choisi le nom d’« espace Djaé » car 

cette salle est utilisée par beaucoup 
d’élèves. On voulait que leur mémoire 
soit à tout jamais ancrée dans la culture 
de l’établissement », raconte André 
Joachim, ému. La création d’une classe 
à horaires aménagés théâtre, en parte-
nariat avec le théâtre de la Commune 
d’Aubervilliers, rentre dans le cadre du 
prolongement du pôle d’excellence du 
collège. Ce projet global intitulé « Thea » 
favorise notamment l’accès à la culture 
et renforce des pratiques culturelles et 
artistiques avec des professionnels et 
pousse les classes de sixième à porter 
un projet artistique et culturel ou scien-
tifique. Ce n’est donc pas un hasard 
si la soirée d’inauguration fut animée 
par les représentations théâtrales des 
classes de 6e et 5e, accompagnées par 
la chorale du collège, sur la scène de 
l’espace Djae.= 

Julien Moschetti

Les élèves de 6e et 5e du collège Jean-Vilar, le 9 juin sur la scène du nouvel espace Djae.

Des logements verront le jour à l’emplacement du parking.

+  photos : www.ville-la-courneuve.fr
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Luuk Slooter, 70 jours inside
Deuxième séjour aux 4000 sud, pour le chercheur hollandais.

30 juin

Diagnostic 
agenda 21

Vous désirez répondre à votre 
échelle aux urgences environ-

nementales et sociales de votre terri-
toire, construire une ville plus verte, 
plus accueillante et solidaire. Vous 
êtes invités à participer à la réu-
nion publique du 30 juin, à 18h30, 
à la salle des fêtes de l’hôtel de ville 
pour  mettre en place un diagnostic 
partagé sur votre territoire, dans le 
cadre de l’établissement de l’Agenda 
21, le plan de développement 
durable mis en place par les collec-
tivités territoriales. La Courneuve 
s’est notamment engagée avec Plaine 
commune dans l’élaboration d’une 
charte concernant l’implantation 
des antennes relais sur le territoire, 
ainsi que l’aménagement de pistes 
cyclables. Intitulée « Terre d’Avenir » 
au niveau de Plaine commune, cette 
démarche doit déboucher sur un 
plan d’actions concrètes entre 2012 
et 2020. =

Julien Moschetti

Référendum 

La Police municipale au cœur du débat 
Le 1er juin dernier, une conférence-débat sur la tranquillité réunissant maire, élus, spécialistes 
et habitants s’est tenue à la salle des fêtes de l’hôtel de ville.

Plus de 100 Courneuviens ont 
participé à la conférence-débat 
sur la tranquillité publique malgré 

cette veille de week-end prolongé de l’As-
cension. À deux semaines du référendum 
sur la Police municipale, cette réunion 
publique fut l’occasion pour Gilles Poux 
et les élus de répondre aux questions des 

habitants avec l’aide d’Éric Chalumeau, 
conseiller en sécurité publique et du socio-
logue Christian Mouhanna, spécialiste 
des relations police-population. Avant 
de leur laisser la parole, Muriel Tendron-
Fayt, adjointe au maire en charge de la 
tranquillité publique, a rendu compte des 
récents comités de voisinage. Elle a ainsi 

abordé les différentes inquiétudes des 
Courneuviens. «C’est un véritable appel 
au secours qui a été exprimé et nous 
l’avons entendu. Il va falloir qu’on trouve 
un juste équilibre entre la répression et 
la prévention», déclare-t-elle. Pour le 
sociologue « Police municipale ne veut 
pas forcément dire police de proximité. 
Elle ne règle pas tout.» Il est alors 19h 
et Bernard Loche, journaliste en charge 
d’animer l’assise, ouvre le débat avec 
le public. «Nous n’en pouvons plus, la 
police ne fait rien », affirme, exaspérée, 
une habitante au bord des larmes. « Il 
faut mettre l’État face à ses responsa-
bilités et profiter du Grand Paris pour 
demander la construction d’un nouveau 
commissariat vers Dugny », propose un 
autre habitant. Durant 45 minutes, les 
Courneuviens expriment leurs inquiétudes 
face à l’insécurité ambiante et déplore 
le manque d’effectifs au commissariat. 
Eric Chalumeau prend ensuite la parole 
et énonce clairement les avantages et les 
inconvénients d’une police municipale. 
Il conclut en expliquant que sur les six 
compétences des policiers municipaux, 
cinq sont déjà assurées par des agents 
assermentés de la ville. Il est 20h et 

le débat reprend de plus belle durant 
une demi-heure. James Marson (maire 
de La Courneuve de 1973 à 1996), 
présent dans le public, se positionne 
également contre la police municipale 
«Mettre en place une police munici-
pale, c’est accompagner le désengage-
ment de l’État. Nous devons résister », 
assure-t-il. Un sentiment majoritaire-
ment partagé par l’auditoire. Après deux 
heures d’échanges, Gilles Poux énu-
mère les actions mises en place par la 
municipalité pour assurer la tranquillité 
des Courneuviens (création du service 
Prévention-sécurité, contrat local de 
sécurité, ASVP). Le maire insiste enfin 
sur l’importance de renforcer la cohé-
sion sociale, question qui ne sera pas 
réglée le 18 juin au soir.=

Siham Bounaïm

Le 18 juin, référendum : «Êtes-vous 

favorable à la création d’une police 

municipale, impliquant pour son 

financement l’augmentation des impôts 

locaux et/ou la réduction des prestations 

municipales ? ». Les 10 bureaux de vote 

seront ouverts de 8h30 à 18h.

infos

Les Courneuviens ont désormais toutes les données pour se décider le 18 juin.

Une moitié de l’année Luuk Slooter 
enseigne l’étude des conflits à 
l’université d’Utrecht aux Pays-

Bas. L’autre moitié, il cherche à com-
prendre comment fonctionne  le quartier 
des 4 000 sud. Et, comme en 2010, 
Luuk a fait le choix de vivre pendant 
dix semaines sur son terrain d’obser-
vation. « J’habite chez quelqu’un qui  
me prépare d’excellents plats africains. 
Plus sérieusement, si j’habitais sur Paris, 
comme lors de ma première expérience 
en France, je ne verrais pas tout. Là, je 
vais au même supermarché que tout le 
monde, et chaque moment peut s’avé-
rer utile pour ma recherche. » Mais au 
fait, pourquoi la France et La Courneuve ? 
« Tout a commencé devant ma télévision 
serais-je tenté de dire. J’étais interloqué 
en regardant les images des émeutes de 
2005. Alors en master d’étude des conflits 
et droits de l’homme, je ne comprenais 
pas bien ces évènements. Quand les 
médias abordent la violence, ils diffusent 
des images choquantes et attractives, 
mais donnent peu d’infos sur les histoires 
qui se trament derrière. » Pour mieux 

comprendre Luuk s’est donc rendu sur 
place, à Montfermeil plus exactement. 
Introduit par les travailleurs sociaux il 
a pu rencontrer des émeutiers. De ces 
entretiens est sorti un mémoire de 80 
pages en 2007, Cité dreams, récom-
pensé par le prix de Paris, une bourse 
d’étude qui lui a permis de poursuivre 

ses études à l’école des hautes études 
en sciences sociales (Ehess). C’est à 
l’Ehess qu’il a élaboré son sujet de thèse 
(cotutelle avec l’université d’Utrecht) 
en compagnie du très estimé Michel 
Wievorka, son directeur d’étude. « Le 
but de la recherche est de rompre avec 
les images simplifiées sur les banlieues 
populaires et mettre en exergue la diversité 
des parcours. » Depuis, Luuk laboure le 
terrain avec une houe très particulière. 
« En venant de l’extérieur je porte un 
regard différent et je ne fais pas partie 
du conflit. Et puis, je crois que mes fai-
blesses en français libèrent mes interlo-
cuteurs qui pourraient être inhibés face 
à un chercheur parisien. » Impossible 
d’envisager le même travail aux Pays-
Bas en ce cas ? « Si bien sûr mais les 
questions se posent différemment dans 
le débat public. Nous pointons d’abord 
les groupes identitaires, quand en France 
on met en avant le territoire. Aux Pays-
Bas, le territoire est moins discriminant 
que le stéréotype ethnique. On parle de 
crise des « Marocains » et pas de crise 
des banlieues. »=� Yann Lalande
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Regards : Qui finance le pôle d’ensei-

gnement supérieur ?

Soumya Bourouaha : Pour le moment, le 
principal financeur est l’État, plus préci-
sément la Drac (direction régionale des 
affaires culturelles). La subvention s’élève 
à 480 000 euros. Les villes d’Aubervilliers 
et La Courneuve mettent à disposition des 
heures d’enseignements et des locaux. 
Pour l’ouverture de ce pôle, le conseil 
général aide aux projets des étudiants, à 

hauteur de 15 000 euros. Et malheureu-
sement, ni la Région, ni Plaine commune 
ne font partie des financeurs à l’heure  
actuelle. Ce pôle d’enseignement supérieur 
se met progressivement en place. Le dispo-
sitif propose uniquement un enseignement 
musical. À l’avenir, le Pôle Sup’93 devrait 
s’ouvrir au théâtre ou aux arts du cirque. 
Mais le problème est toujours le même. 
Pour cela, il faut des sous. 
R. : Autrement dit, sans subventions 

supplémentaires, le Pôle Sup’93 

pourrait disparaître ?

S. B. : Avec les financements actuels, il sera 
impossible d’avoir un pôle d’enseignement 
supérieur digne de ce nom. Les villes n’ont 
pas les moyens suffisants pour financer. 
Mais depuis la création du pôle (en 2009), 
nous sommes sans cesse en négociation 
avec la Région, le Conseil général et Plaine 
commune, qui devraient finalement, je 
l’espère, s’investir dans le dispositif. Ce 

pôle peut changer l’image de la ville. Cet 
enseignement -de qualité- touchera autant 
les Courneuviens, que les Franciliens, les 
Français ou les Européens. Il ne faut pas 
que le Pôle Sup’93 disparaisse. Il faut abso-
lument trouver les moyens pour continuer. 
Au cours du mois de juillet, le maire d’Au-
bervilliers et Gilles Poux ont rendez-vous 
avec le président de la Région pour obtenir 
davantage de moyens financiers. Tout se 
joue donc dans les mois à venir.=

« Obtenir davantage de moyens financiers »
Entretien avec Soumya Bourouaha, adjointe au maire, deleguée à la culture et vice-présidente  
du conservatoire à rayonnement régional de La Courneuve-Aubervilliers.

Une qualité artistique indé-
niable, reconnue au-delà 
des frontières franciliennes, 
a permis au conservatoire à 

rayonnement régional d’Aubervilliers-La 
Courneuve (Crr93) d’obtenir en mai 
2009, l’habilitation du ministère de la 
culture, lui permettant de délivrer, entre 
autres, le Diplôme national supérieur 
professionnel de musicien (Dnspm). 
« Avant l’ouverture du Pôle Sup’93 

(septembre 2009), le conservatoire 
proposait aux élèves, détenteurs du 
Diplôme d’études musicales (Dem), 
du « perfectionnement » instrumental. 
Mais ils n’intégraient pas l’enseignement 
supérieur. Aujourd’hui, nous pouvons 
leur proposer une formation profession-
nalisante de trois ans, reconnue par 
l’État, » explique Jean Roudon, direc-
teur exécutif du Pôle Sup’93. En plus 
des 1 350 heures de musique réparties 

sur les trois ans, les étudiants doivent 
suivre à l’université Paris VIII, parte-
naire du dispositif, une licence « Arts, 
mention musique ». Le double cursus 
permet aux futurs professionnels, soit 
d’entrer dans la vie professionnelle, soit 
de poursuivre leurs études en master. 
« Un double diplôme offre une palette 
plus large aux artistes de demain. Ils 
peuvent dorénavant choisir de rester 
instrumentistes toute leur vie, comme 

ils peuvent décider de se reconvertir, de 
faire de la recherche en musicologie par 
exemple, note Céline Perin, secrétaire 
générale du Pôle Sup’93. Dans le sec-
teur artistique c’est quand même une 
révolution. » Et selon Soumya Bourouaha, 
vice-présidente du CRR93, « ce Pôle 
Sup’93 va toucher les Courneuviens 
et au-delà. C’est vraiment une satisfac-
tion de l’avoir en Seine-Saint-Denis. La 
concurrence a été rude. Ça va peut-être 
changer l’image de la ville. » Jérémy 
Oberdorf, étudiant clarinettiste de 2e 
année, est venu spécialement d’Al-
sace, sa région natale, pour suivre les 
cours du Pôle d’enseignement supérieur 
d’Aubervilliers-La Courneuve. « Je veux 
devenir clarinettiste professionnel. Mon 
objectif est de jouer dans un orchestre. 
Je veux me donner toutes les chances 
possibles pour y arriver. Ce diplôme 
m’ouvrira des portes, même à l’étran-
ger. » Tous les musiciens, issus de La 
Courneuve ou d’ailleurs, possédant le 
baccalauréat (ou le diplôme d’accès 
aux études universitaires) et le diplôme 
d’études musicales peuvent prétendre 
au cursus du Pôle sup’93. Le concours, 
souvent fixé au mois de septembre, se 
charge de faire le tri. Pour la rentrée 
2011, les inscriptions sont closes. 
Il faudra attendre l’année prochaine. =

Dossier réalisé par Isabelle Meurisse

17, 18 et 19 juin, Pierrot lunaire, 

spectacle d’Arnold Schönberg proposé 

par les étudiants du Pôle Sup’93.

Chapiteau de l’Enacr, 22 rue Jules-

Guesde, 93110 Rosny-sous-bois.

Alors que l’on fêtera la musique le 21 juin, Regards a poussé les portes du Pôle 
d’enseignement supérieur du Conservatoire d’Aubervilliers-La Courneuve.

Sup de zik

De partout en France, et même de l’étranger, les musiciens viennent se former à La Courneuve.

infos
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Le CRR93 
d’Aubervilliers-
La Courneuve 
voit plus grand. 
Un nouveau 
conservatoire 
moderne 
et spacieux 
(3 735 m2), situé 
rue Edouard-

Poisson à Aubervilliers, devrait sortir de terre d’ici à 
2013. Le Pôle Sup’93 profitera de ces nouveaux locaux.

késako ?

Dnspm 
Le Diplôme national supérieur 
professionnel de musicien est un 
diplôme reconnu par l’état de 
niveau bac+3. Sa création (décret 
du 29 novembre 2007) constitue 
une réforme importante de 
l’enseignement supérieur de la 
musique en France et s’inscrit 
dans le schéma européen licence-
master-doctorat. Couplé avec la 
licence « Arts, mention musique », 
délivrée par l’université  
Paris VIII, partenaire du Pôle 
Sup’93, le diplôme permet aux 
étudiants de s’orienter vers un 
master en France, proposé par 
les conservatoires nationaux 
supérieurs de musique et de 
danse de Paris et Lyon, ou dans 
tout  pays de l’Union européenne 
signataire du processus de 
Bologne (engagement visant 
à créer un espace européen de 
l’enseignement supérieur). 

D evenir un EPCC est indispen-
sable pour le Pôle Sup’93. 
Depuis septembre 2009, le 

pôle séquano-dionysien d’enseigne-
ment supérieur de la musique a le statut 
d’association loi 1901. Cette structure, 
en l’état actuel, ne peut délivrer ni 
DNSPM, le précieux diplôme dont tous 
les étudiants rêvent à la fin du cur-
sus de trois ans, ni le diplôme d’Etat. 

Pour ces raisons non négligeables, le 
pôle tend à devenir un établissement 
public de coopération culturelle dès 
janvier 2012. « Un EPCC est une structure 
plus solide qu’une association, explique 
Jean Roudon, directeur exécutif du Pôle 
Sup’93. Il y est plus facile de fidéliser des 
partenaires, c’est donc une plus grande 
garantie de pérennité pour la structure. » 
Autrement dit, passer d’association à 

établissement public de coopération 
culturelle, permettra non seulement la 
délivrance des diplômes en question, 
mais développera également les par-
tenariats financiers et pédagogiques, 
qui permettront d’augmenter le nombre 
d’élèves accueillis dans les promotions 
musique. À la suite de cette étape cru-
ciale, l’Epcc prendra les dispositions 
nécessaires pour ouvrir le pôle d’en-

seignement supérieur à de nouvelles 
disciplines artistiques, et plus particuliè-
rement au théâtre et aux arts du cirque. 
« C’est une chance d’avoir cette formation 
professionnalisante en Seine-Saint-Denis. 
Aujourd’hui, il faut se donner les moyens 
pour la conforter et la faire rayonner sur le 
territoire. Agrandir le pôle fait partie de notre 
boulot. C’est un vrai challenge, mais nous 
allons y arriver » conclut Jean Roudon.=

Avenir

Prochaine étape : agrandir le pôle
Au 1er janvier 2012, le Pôle Sup’93 devrait obtenir le statut juridique d’établissement public 
de coopération culturelles (Epcc). 

A. Torres Marenco, percussionniste traditionnel, 1re année 

« Ce cursus va m’ouvrir l’esprit»

« Je suis parti de Colombie pour 
la musique. L’année dernière, après 
mon diplôme d’études musicales, 
mon professeur de percussions 
m’a parlé du Pôle Sup’93 et de 
sa nouvelle filière dédiée aux 
percussions traditionnelles, ouverte 
depuis cette année. C’est vraiment 

une bonne chose car même le Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse de Paris ne propose pas 
cette spécialité. J’ai passé le concours d’entrée du pôle 
supérieur et me voilà en route pour décrocher un Dnspm 
et une licence. J’apprécie cette formation car d’une part, 
l’enseignement est qualitatif et, d’autre part, la formation 
permet une ouverture sur d’autres domaines. Par exemple, 
j’apprends les notions de musique assistée par ordinateur. 
Ce cursus, riche et complet, va m’ouvrir l’esprit. »

Valérie Guéroult, professeur de clarinette au Pôle Sup’93 

« Travailler sa personnalité artistique»

«  Le métier de professeur 
d’enseignement supérieur est très 
intéressant. Les étudiants qui 
arrivent au Pôle Sup’93 ont déjà 
une certaine maîtrise de leur 
instrument. Les profs les aident à se 
perfectionner techniquement bien 
sûr, mais ils accompagnent surtout 

leurs élèves vers l’orientation professionnelle qui leur 
convient. Nous les aidons à faire les bons choix en fonction 
de leurs capacités et de leurs envies. Certains continuent 
en master, d’autres se préparent aux concours nationaux 
et internationaux. En pôle supérieur, le professeur va plus 
travailler l’épanouissement, l’assurance de ses étudiants. Il 
va les aider à travailler leur personnalité artistique. C’est 
très stimulant pour les enseignants et très enrichissant, 
selon moi, pour les futurs musiciens professionnels. »

VOUS AVEZ DIT ?

43
c’est le nombre d’étu-
diants inscrits au Pôle 
Sup’93. Soit 16 élèves 

pour la promotion 2012 
et 27 élèves pour 2013.



à votre service

Regards : Quelles sont les missions d’un 

centre social ?

Céline Rémy : Pour commencer toutes les 
villes ne sont pas dotées de centres sociaux. 
À La Courneuve, le centre social existe de-
puis 43 ans. Nous sommes là pour soutenir 
les habitants, répondre à leurs souhaits, 
favoriser le mieux vivre ensemble en les 
plaçant dans un rôle d’acteurs et non de 
consommateurs. Nous soutenons aussi des 
associations. Pour ce faire le centre s’appuie 
sur neuf salariés et des habitants bénévoles 
qui souhaitent simplement partager leurs 
compétences.
R. : Quel est la nature de vos rapports avec 

la Caisse d’allocations familiales (Caf)?

C. R. : Nous sommes gérés par la Caf, mais 
ce n’est pas toujours le cas. Sur la quaran-
taine de centres sociaux du département, 
seuls trois sont gérés par la Caf. L’ambigüité 
est née du fait que le centre social a hébergé 
pendant longtemps une permanence ad-
ministrative de la Caf. De toute façon le 
mode gestion n’interfère pas sur nos actions 
c’est aussi pourquoi, depuis deux ans, le 

centre social s’appelle Couleurs du monde. 
Le nom a été choisi par les habitants via 
un concours suivi d’un vote de nos 250 
adhérents.

R. : Que pouvez-vous nous dire de l’offre 

d’activités ?

C. R. : L’offre évolue au fil du temps en 
fonction des souhaits de nos adhérents qui 

les expriment lors du comité d’animation. 
Les habitants sont ainsi partie prenante de 
la programmation et du fonctionnement 
du centre. Parmi les grands classiques on 
retrouve l’atelier couture toujours très de-
mandé, comme l’atelier cuisine. On peut 
aussi découvrir d’autres modes d’expression 
comme le théâtre. Le centre est ouvert 
tous les jours de 9h à 12h et de 13h30 à 
17h sauf les lundis et les mercredis où l’on 
n’ouvre que l’après-midi. Le mardi soir 
nous faisons nocturne jusqu’à 20h. Nous 
accueillons le public toute l’année mais il 
est évidemment préférable de débuter les 
activités en septembre. Enfin, des sorties 
en famille sont aussi proposées tout au 
long de l’année.=

Propos recueillis par Yann Lalande

infos

Adhésion annuelle 15,20e pour les fa-

milles, 7,60e pour les individuels.

Centre social Couleurs du monde, 

22 avenue du Général-Leclerc.

Tél.: 01 48 36 65 99
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Comme chaque année la municipalité 
célèbrera, l’automne venu, les couples 
qui durent, à travers la cérémonie 
des noces d’or ( 50 ans de mariage ) 
et des noces de diamant ( 60 ans de 
mariage ). Si vous souhaitez bénéficier 
de cette attention, contactez dès à 

présent le Centre communal d’action 
sociale. Les inscriptions seront closes 
au 30 juin.=

infos

Centre communal d’action sociale
58, avenue Gabriel-Péri. 

Tél. : 01 49 92 61 00. 

Centre social

« Soutenir les habitants »
Entretien avec Céline Rémy, responsable du centre social Couleurs du monde de La Courneuve.

La première estimation des dégâts 
causés par la dégradation des 
câbles électriques du stade Géo-

André est édifiante : 50 000 euros. En 
effet, dans la nuit du mardi 7 au mer-
credi 8 juin, des personnes ont ouvert 
les chambres de tirage des câbles d’ali-
mentation afin de les dérober. « Plus de 
500 mètres de câbles ont été sectionnés, 
ce qui a déclenché l’alarme dans nos bâti-
ments techniques et nous a permis d’appe-
ler la police. Cela a mis en fuite les voleurs 
qui ont tout laissé derrière eux. Les dégâts 
sont énormes », déplore Michel Lambert, 
responsable du service bâtiments de 
la ville. En détériorant tout le système 

d’alimentation de l’enceinte sportive, les 
vandales ont privé de courant le stade 
ainsi que la Maison des fêtes familiales 
et la cité technique. Le service tech-
nique qui a été réactif a remis l’éclai-
rage des terrains du stade dès jeudi 9 
juin en état de fonctionnement. En ce 
qui concerne les deux autres structures, 
un transformateur a été prêté à la mai-
son des fêtes pour pouvoir assurer ses 
prestations. Quant à la cité technique, 
elle est quelques jours sans courant. 
Tout devrait revenir dans l’ordre cette 
semaine. Quant aux vandales, ils n’ont 
pour le moment pas été arrêtés. =

Siham Bounaïm 

Vandalisme

Vol de câble à Géo-André 
Dans la nuit du 7 au 8 juin, des individus se sont 
introduits dans l’enceinte du stade pour voler des 
câbles d’alimentation électrique. 

Seniors

Noces d’or

B
en

ja
m

in
 G

ém
in

el

Les adhérents du centre social courneuvien sont montés sur les planches lors du 
festival Transit le 4 juin à l’espace Guy-Môquet.

+  photos : www.ville-la-courneuve.fr
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Résultats sportifs 

Week-end des 4 et 5 juin
Football américain
® �Championnat de France Elite, ½ finale, 

Flash La Courneuve – Spartiates d’Amiens : 
30-14

Football
® �-19 ans, 2e division, La Courneuve – ES 

Parisienne (B) : 4-2
® �-17 ans, 1re division, Red Star (c) – La 

Courneuve : 1-2
Tennis
® �Seniors féminines, division 2, So Rosny (B) 

– La Courneuve : 2-3

Week-end des 11 et 12 juin
Basket-ball
® �Minimes garçons, tournoi international 

de Limoges, Entente SDUS-BCC bat Biella 
(ITA) en finale.

Tennis
® �Seniors masculins, division 1, La 

Courneuve (B) – Gagny (C) : 4-3
Natation
Championnat de France FSGT, 18 médailles 
pour les nageurs du CNC.
® �Or : Sonia Fates, 400 m 4 nages et 200 m 

papillon.
® �Argent : Sonia Fates, 100 m papillon – Loïc 

Constant, 200 m dos – Jérémy Idir, 50 m 
papillon – Leslee Dovin, 50 m nage libre.

® �Bronze : Mickaël Nemstsev, 50 m nage 
libre, 200 m papillon et 400 m 4 nages – 
Inès Sayagh, 400 m nage libre et 800m 
nage libre – Sonia Fatès, 200 m nage libre, 
200 m 4 nages et 100 m nage libre – Jérémy 
Idir, 50 m nage libre et 200 m 4 nages – 
Manuel Kebdi, 200 m dos.

Les garçons qui lui cherchaient des 
noises à l’école ont dû s’en mordre 
les doigts. Manouchka n’est pas du 

genre à se laisser marcher sur les pieds. 
Tu me taquines un peu trop ? Attends 
un peu que je me mette à la boxe ! Deux 
années d’apprentissage auront suffi pour 
propulser cette Courneuvienne de 12 ans, 
en provenance de Guyane, en finale des 
championnats de France de boxe éduca-
tive des - 64 kg. Cette discipline privilégie 
les qualités techniques et tactiques, plutôt 
que la puissance de frappe. Interdiction 
de faire mal. La vitesse d’exécution doit 
s’accompagner d’une maîtrise totale de 
l’impact, sous peine d’être sanctionné. Et 
c’est justement la force de Manouchka : 
« Elle met plus d’application dans sa gestuelle 
que les garçons de son âge. Elle imprime bien 
ce qu’on lui enseigne », confie l’entraîneur 
Ahmed Kerrar. « J’ai beaucoup travaillé pour 
lui montrer que je n’étais pas venue pour faire 
n’importe quoi », raconte la championne. 
« Elle ne rate pas un entraînement. On sent 
beaucoup d’envie et de courage chez elle. Si 
elle continue à s’accrocher comme ça, elle ira 

loin », prédit Samba Sylla champion d’Île-
de-France de boxe en – 80 kg cette année. 
Ne vous fiez pas au charme sibyllin, à la 
voix douce et ensorceleuse de cette jolie 
métisse, Manouchka est une dure à cuire à 

l’intérieur : « J’étais trop gentille avant de faire 
de la boxe. Je voulais endurcir mon caractère. 
Les gens sont différents avec moi maintenant. 
Je me fais respecter. » =

Julien Moschetti

Boxe

Méfiez-vous des apparences
Manouchka El Gary ( Ring courneuvien ) est devenue vice-championne de 
France benjamine de boxe éducative. 

S able chaud, bronzette, baignades 
et autres jeux nautiques, les 
Courneuviens vont pouvoir res-

sortir, dès le 2 juillet, maillots de bain, 
serviettes de plage et crème solaire. Lieu 
de rencontre, d’échanges et de convivia-

lité, La Courneuve-plage propose comme 
chaque année une multitude d’activités. 
En effet, pour cette 7e édition, les ser-
vices de la ville ont concocté un riche 
programme. Les lundis seront consacrés 
aux tournois aquatiques ( water-polo, 

aqua-volley, aqua-rugby, etc. ), les mer-
credis aux courses de natations, alors 
que les vendredis seront, quant à eux, 
dédiés à des jeux proposés aux familles, 
comme la passe à 10, le triathlon inter-
générations ou encore des parcours sous-
marin. La priorité cette saison étant de 
privilégier les familles, les seniors et les 
femmes. Deux créneaux spécifiques 
seront d’ailleurs proposés à ces catégo-
ries, notamment pour la baignade et les 
activités sportives. La culture ne sera pas 
en reste. Les estivants courneuviens pour-
ront profiter d’une riche programmation 
musicale, assister à des spectacles de 
danse hip-hop ou encore participer aux 
diverses activités proposées par le centre 
culturel et la médiathèque. Un mois d’été 
solidaire pour le bonheur de ceux qui ne 
peuvent pas partir en vacances. =�

Siham Bounaïm 

infos

Un programme quotidien sera affiché 

sur les lieux, pendant la durée 

de La Courneuve plage.

La Courneuve Plage

Le ciel, le soleil et la plage
Rendez-vous estival incontournable, La Courneuve-plage réinvestit le terrain 
Poincaré du 2 juillet au 7 août.
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Des créneaux horaires spécifiques seront réservés aux familles et aux seniors.

Football américain

Entrer dans l’histoire

La finale du championnat de 
France élite de football américain 

retrouve le stade Charlety avec une 
affiche inédite. D’un côté la surprise, 
les Centaures de Grenoble, brillants 
promus qui atteignent pour la première 
fois la finale. De l’autre, l’ultra favori, 
le Flash de La Courneuve, 12 fois en 
finale lors des 14 dernières saisons, huit 
titres, 7e finale consécutive, mais un 
souvenir amer de la dernière, avec une 
défaite houleuse face aux Spartiates 
d’Amiens. A priori donc tous les feux 
sont au vert pour des Courneuviens, 
champions de 2005 à 2009, qui n’ont 
mordu la poussière qu’une fois cette 
saison et ont dominé leur prochain 
adversaire à Géo-André. Attention 
tout de même à ne pas être rattrapé 
par le poids de l’histoire au moment 
où, avec un 9e titre en poche, le Flash 
deviendrait, seule, l’équipe la plus titrée 
de l’Hexagone devant les Argonautes 
d’Aix-en-Provence.=� Yann Lalande

infos

XVIIe Casque de diamant

Flash La Courneuve – Centaures de 

Grenoble, 

samedi 18 juin, 15h, stade Charlety 

( entrée libre ).

Manouchka El Gary se voit rentrer en sports études pour « percer dans la boxe ».

Week-end des 4 et 5 juin
Football américain
® �Championnat de France Elite, ½ finale, Flash La Courneuve – Spartiates d’Amiens : 30-14
Football
® �-19 ans, 2e divisions, La Courneuve – ES Parisienne (B) : 4-2
® �-17 ans, 1e dvivision, Red Star (c) – La Courneuve : 1-2
Tennis
® �Seniors féminines, division 2, So Rosn,y (B) – La Courneuve : 2-3

Week-end des 11 et 12 juin
Basket-ball
® �Minimes garçons, tournoi international de Limoges, Entente SDUS-BCC bat Biella (ITA) en finale.
Tennis
® �Seniors masculins, division 1, La Courneuve (B) – Gagny (C) : 4-3
Natation
® �Championnat de France FSGT, 18 médailles pour les nageurs du CNC.
® �Or : Sonia Fates, 400 m 4 nages et 200 m papillon.
® �Argent : Sonia Fates, 100 m papillon – Loïc Constant, 200 m dos – Jérémy Idir, 50 m papillon – Leslee 

Dovin, 50 m nage libre.
® �Bronze : Mickaël Nemstsev, 50 m nage libre, 200 m papillon et 400 m 4 nages – Inès Sayagh, 400 m 

nage libre et 800m nage libre – Sonia Fatès, 200 m nage libre, 200 m 4 nages et 100 m nage libre – 
Jérémy Idir, 50 m nage libre et 200 m 4 nages – Manuel Kebdi, 200 m dos.
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Arts

Les noces de l’école et du cinéma
Le programme École et cinéma donne lieu à une exposition en mairie. 

Une année durant, 900 élèves des 
écoles primaires de La Courneuve 
ont participé au dispositif national 

École et Cinéma, mené en partenariat avec 
le cinéma L’Étoile, l’Éducation nationale et 
la Ville. Ce dispositif d’éducation à l’image 
revêt plusieurs objectifs. « L’idée, explique 
Sarah Génot, responsable jeunes publics 
au cinéma l’Étoile, est d’inciter les enfants à 
prendre le chemin de la salle de cinéma et de 
leur permettre de s’approprier ce lieu de pra-
tique culturelle, de partage et de lien social. 
C’est aussi l’occasion pour eux de découvrir des 
formes cinématographiques qu’ils ne connais-
sant généralement pas ». Concrètement, les 
enfants ont été invités à venir visionner 
en salle quatre films au cours de l’année 
scolaire. Ceux-ci ont été choisis de manière 
à proposer aux enfants des genres très 

différents ( époques, sensibilités, films du 
patrimoine cinématographique ou retra-
çant les jalons de l’histoire du cinéma ). 
Dans la foulée, les élèves participaient à un 
mini-débat dans la salle de projection du 

cinéma L’Étoile, afin de faire part de leur 
ressenti et de partager leurs expériences. Un 
travail pédagogique était enfin réalisé en 
classe avec les enseignants, véritable pierre 
angulaire du dispositif. Du mardi 14 ( jour 

du vernissage ) au ven-
dredi 26 juin, tous les 
Courneuviens sont invi-
tés à l’hôtel de ville, pour 
découvrir l’exposition 
qui découle de ce projet 
original. Les travaux des 
enfants, directement ins-
pirés des films visionnés, 
y seront présentés. =�  
� Mylène Sacksick

T rempés jusqu’aux os, les étu-
diants en théâtre et en fran-
çais de Baltimore découvrent 

l’antre de la compagnie. Immersion 
dans le monde, ô très noble des lettres 
françaises. Il est d’abord question 
d’amitié entre Mark Ingram, le pro-
fesseur de français et Vincent Siano, 
directeur d’une troupe d’Avignon qui 
invite le premier à découvrir une troupe 
courneuvienne amie dont les comé-
diens partagent tous l’envie de rendre 
le théâtre accessible. Pour des passion-
nés de lettres, il serait impensable de ne 
pas étudier le théâtre français « si riche, 
d’après Claire, Michelle et Brianna, 
rencontrer des comédiens expérimentés 
et partager leur quotidien est une chance. 
Nous souhaitons toutes les trois devenir 
actrices. » Pourtant les rêves sont diffé-
rents : Broadway pour Brianna, l’écri-
ture pour Michelle et jouer les grands 
classiques pour Claire. Aujourd’hui, 
elles assistent à une lecture des pièces 
d’Anton Tchekov que la compagnie 
jouera fin juin ( lire ci-dessous ). Sur 
scène les comédiens se préparent, 
Rainer Sievert le metteur en scène pré-
sente la pièce aux invités, silence… ça 
joue ! « C’est sur les planches que nous 
rencontrons la France ; il y a là un véritable 
échange, » explique Mark. En octobre, 
ses élèves joueront Molière, en Français 
bien sûr ! =

Charlotte Bocquenet

Centre dramatique

Un public qui vient de loin 
Pour la troisième fois en six ans, une classe de l’université Goucher a rendu 
visite à la troupe de La Courneuve.
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à l’étoile
tous les films du 16 au 29 juin
1, allée du Progrès - Tramway Hôtel de ville
Tous les films sur répondeur au 01 48 35 23 04 
et sur www.ville-la-courneuve.fr
D Soirée découverte, tarif unique 3e

J Film Jeune public
AD : présentation en avant-première des films 
«d’Actualités démocratiques»
Prix : tarif plein 5,50e - tarif réduit 4,50e

tarif abonné 4e - tarif abonné jeune public, 
groupes 2,40e - associations 3,50e

Tarif unique : 4,55e à toutes les séances du 
mercredi et celles de 15h et 18h le vendredi.
(*) : Entrée libre et gratuite

Pirates des Caraïbes : la fontaine de 
jouvence (À partir de 10 ans)
États-Unis, 2011, 2h20, VO. De Rob Marshall, avec Johnny 
Depp, Penélope Cruz. Sélection officielle, hors compétition 
– Festival de Cannes 2011
Ven. 17 à 20h30/Sam. 18 à 14h/Dim. 19 à 14h/
Lun. 20 à 18h/Mar. 21 à 20h30

D The tree of life 
États-Unis, 2011, 2h18, VO. De Terrence Malick, avec Brad 
Pitt, Sean Penn.
Ven. 17 à 18h/Sam. 18 à 20h30/Dim. 19 à 
16h30/Lun. 20 à 20h30 D/Mar. 21 à 18h

Où va la nuit 
France, 2011, 1h45. De Martin Provost, avec Yolande 
Moreau, Pierre Moure
Ven. 17 à 16h/Sam. 18 à 18h30/Dim. 19 à 19h/
Lun. 20 à 16h

D Enquête sur un citoyen au-dessus 
de tout soupçon 
Italie, 1970, 1h52, VO. D’Elio Petri, avec Gian Maria 
Volonte, Florinda Bolkan.
Sam. 18 à 16h30/Lun. 20 à 13h30 D (+débat) 
Ciné thé

Les couleurs de la montagne 
(À partir de 10 ans)
Colombie, 2010, 1h33, VF. De Carlos Cesar Arbelaez.
Mer. 22 à 14h30/Sam. 25 à 14h30/Dim. 26 à 
14h30

La conquête 
France, 2011, 1h45. De Xavier Durringer, avec Denis 
Podalydès, Florence Pernel.
Mer. 22 à 18h30/Ven. 24 à 16h30/Sam. 25 à 
20h30/Dim. 26 à 16h30/Lun. 27 à 18h30/Mar. 
28 à 16h30, 20h30

Festival côté court
Purs courts de Colombie
Un juego de ninos
France, 2010, 19mn. De Jacques Toulemonde.
Como todo el mundo
France, 2007, 27mn. De Franco Lolli.
Esto es un revolver
France, 2010, 21mn. De Pablo Gonzalez.
Sam. 25 juin à 18h30. Séance unique – tarif 3e

En présence de Jacques Toulemonde. Tapas y Aperitivo à 
l’issue de la projection

D Le chat du rabbin 
France, 2011, 1h40. De Joann Sfar et Antoine Delesvaux, 
avec les voix de François Morel, Maurice Bénichou.
Mer. 22 à 16h30, 20h30/Ven. 24 à 18h30/Sam. 
25 à 16h30/Dim. 26 à 18h30/Lun. 27 à 20h30 
D/Mar. 28 à 18h30

Ciné-club de l’Etoile
D L’arrangement 
Etats-Unis, 1969, 2h05, VO. D’Elia Kazan, avec Kirk 
Douglas, Faye Dunaway, Deborah Kerr
Ven. 24 à 20h30 D (+débat)

Rio (À partir de 6 ans)
États-Unis, 2011, 1h30, VF. De Carlos Saldanha.
Mer. 29 à14h30

Low cost
France,  2011, 1h29. De Maurice Barthélémy. avec Gérard 
Darmon, Jean-Paul Rouve, Judith Godrèche.
Mer. 29 à 16h30

Monsieur papa
France, 2011, 1h30. De Kad Merad, avec Kad Merad, 
Michelle Laroque.
Mer. 29 à 18h30

Dans le cadre d’OBA II (Our Better 
Angels), avec l’Association FACE.
D The Last poets made in Amesik
France, 2008, 52 minutes. De Claude Santiago, avec les 
Last poets.
Mer. 29 à 20h30 D (+rencontre exceptionnelle avec 
Abiodun OYEWOLE des Last poets.) 
Voir ci-contre.

Voilà cinq ans que la troupe 
courneuvienne s’invite dans les 
quartiers, pour le plaisir de tous ! 
Cette année, les grands pourront 
découvrir sereins trois petites pièces 
légères d’Anton Tchekov. Pendant 
ce temps et grâce à l’association de 
plusieurs collectifs, un spectacle 
sera proposé aux enfants ( 3-9 
ans ). Buvette et restauration sont 
également prévues. Une vraie 
parenthèse joyeuse. « Que tout le 
monde puisse participer à cette fête ! 

Lors d’une représentation théâtrale 
en plein air, il y a une magie très 
singulière. Il y a quelque chose 
d’universel. » s’enthousiasme Maria 
Gomez, directrice de la compagnie. 

infos

Représentations à 21h30 le 22 juin au 

Jardin du dahlia, le 23 juin à la Maison 

pour tous, le 24 juin à l’école Robespierre 

et le 25 juin à l’école Josephine-Baker.

Prix des places : 3 euros. 

Réservation au 01 48 36 11 44. 

Les étudiants américains assistent aux répétitions des pièces de Tchekov.

C
. B

.

Nanouk, l’esquimau 
a inspiré cette 
œuvre

Coup de théâtre dans les quartiers



bloc-notes
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annoncez-vous
Pour rédiger votre annonce, écrivez votre texte ci-dessous 
ou sur papier libre, lisiblement et sans abréviations.

	

Nom/ Prénom
Adresse

Tél. :                                        courriel :

Faites parvenir votre texte à Regards par courrier au : 
33, avenue Gabriel-Péri.93120 La Courneuve ou sur le site Internet : 
www.ville-la-courneuve.fr - rubrique Regards (le mag) : Passez votre annonce

Urgences

Pompiers : 18

Police-secours : 17

SAMU : 15

Centre anti-poison :

Hôpital Fernand-Widal

Tél. : 01 40 05 48 48

SOS médecins : 

24h/24 et 7 jours/7

Tél. : 08 20 33 24 24

Antenne Alzheimer

de La Courneuve : 

06 21 21 39 35 

ou 06 21 21 39 38

Solitude écoute (pour 

les plus de 50 ans) N° Vert 

0 800 47 47 88 (gratuit 

depuis un fixe)

Commissariat 

de police : 

place du Pommier-de-bois

Tél. : 01 43 11 77 30

Mairie

Tél. : 01 49 92 60 00, 

du lundi au vendredi de 

8h30 à 12h et de 13h30 à 

17h ; samedi de 8h30 à 12h. 

Incivilités, troubles du 

voisinage, atteintes aux 

personnes et aux biens : un 

interlocuteur à votre écoute,  

au 0 800 54 76 98 (appel 

gratuit). 

Permanences des élus

• M. le maire, Gilles Poux, 

reçoit sur rendez-vous au 

01 49 92 60 00.

• M. le député Daniel 

Goldberg reçoit en mairie 

sur rendez-vous au 

01 40 63 93 26, ainsi que 

sans rendez-vous tous les 2e 

vendredis du mois de 16h à 

18h ( après 17h, entrée côté 

square Jean-Moulin

• M. le conseiller général, 

Stéphane Troussel, reçoit 

sur rendez-vous au  

01 43 93 93 75 tous les 

mercredis de 14h à 18h.

Plaine Commune

21, av. J.-Rimet 93 218 

Saint-Denis cedex

Tél. : 01 55 93 55 55

Marché couvert 

des Quatre-Routes

Les mardis, vendredis et 

dimanches matin

Dépannages 

EDF : 0 810 333 093

GDF : 0 810 433 093

Pharmacie 

de garde

Tous les dimanches et jours 

fériés 2011 : Bodokh. 

74, av. Jean-Jaurès 

à Pantin

Tél. : 01 48 45 73 71

Collecte des déchets

Numéros utiles

Attention ! Les annonces  sont publiées  sous la responsabilité de leurs auteurs. Cependant la rédaction 
de Regards se réserve la possibilité de refuser une annonce dont les termes induiraient un non respect 
de la loi, par exemple en matière d’emploi (la législation interdit d’employer ou de travailler « au noir »).

Petites annonces

Emploi

Tout propre Monsieur sérieux 

recherche travail dans le rafraî-

chissement d’intérieurs ( papiers 

peints, peinture, carrelage ). 

Tél.: 06 70 05 11 86

Garde/Ménage

Beaufils Assistante mater-

nelle ayant obtenu l’agré-

ment du Conseil général, peut 

accueillir dès à présent et à plein 

temps, à son domicile de la rue 

Beaufils, enfants en bas âge. 

Épanouissement et autonomie 

assurés par écoute ainsi qu’activi-

tés éducatives et artistiques. 

Tél.: 06 35 51 12 16 ou nadia_

moumou@hotmail.com

Gare Assistante maternelle, 

agréée depuis 1980 et habitant 

près de la gare, disposera d’une 

place de libre pour chouchouter 

votre petit bout de chou, à partir 

de septembre. Tél.: 01 48 34 62 96

Cours

Progrès assurés Enseignante 

expérimentée donne cours de 

maths, physique et chimie, tous 

niveaux. Cours de rattrapage, 

remise à niveau, accompagne-

ment individualisé et préparation 

aux brevet et bac. Progrès dès la 

1re séance, CESU acceptés. 

Tél.: 06 73 02 41 58 ou 

01 73 75 81 54

Soutien Professeur de maths 

propose soutien en maths et/ou 

sciences physiques, de la 6e 

à la terminale. Préparation 

aux brevet et bac, sous forme 

de cours ou de stages intensifs, 

CESU acceptés. 

Tél.: 06 14 48 08 26

Vends

Écran À vendre, écran d’ordi-

nateur 17 pouces acheté en 2010, 

200 e ; bureau d’ordinateur 80  cm, 

30 e. Tél.: 06 70 39 66 84

Pour rongeurs Vends 2 

grandes cages pour rongeurs avec 

accessoires, 10 e/pièce ; auto-radio 

tout neuf, encore sous emballage, 

avec ampli 220 W, 45 e.

Tél.: 01 48 36 40 92

Pour enfants À vendre, lit 

d’enfant avec tiroir + matelas, 

70  x  140, 200 e (possibilité d’ex-

tension en lit junior + cadeau de 

draps et d’un protège-matelas) ; 

table à langer, 30 e. 

Tél.: 06 68 67 71 95

Salon Vends salon en chêne 

massif doré et cuir fauve compre-

nant un canapé 3 places, 350 e ; 

un fauteuil, 150 e ; un meuble TV 

d’angle, 150 e ; une table basse 

octogonale avec plateau en verre, 

150 e. Tél.: 06 10 42 50 52

TV À vendre, TV neuve 40 cm, 

90 e ( prix ferme ) ; TV 70 cm 

à réparer, 30 e ; caisse à outils 

pliante vide, 10 e. 

Tél.: 01 48 41 23 92 

de vous à nous
À propos du référendum du 18 juin prochain concernant les problèmes de sécurité, 

nous publions ci-dessous les extraits d’un courriel adressé à notre journal.

Bonjour à toute l’équipe du journal Regards:

Je fais partie du collectif de 12 habitants courneuviens qui ont lancé la pétition pour la Police 

municipale dans notre ville. Au début, nous souhaitions 300 signatures (…) pour que notre 

demande soit analysée au conseil municipal. Vu l’engouement qu’a pris notre démarche et 

l’attention des Courneuviens face à cette demande de police de proximité, nous avons continué à 

1 000 signatures. Je m’attriste aujourd’hui quand je lis Regards qu’en fait, le sujet est détourné de 

notre action de départ ( le budget d’une Police municipale, le nombre d’agents, les moyens mis à 

leur disposition…) et que beaucoup de Courneuviens qui apparaissent dans Regards sont contre 

cette Police municipale, sans avoir regardé et analysé notre demande et notre point de vue (…) 

Me concernant, je n’irai pas voter le samedi 18 juin à cause de la tournure de phrase du 

référendum ; « Êtes-vous favorable à la création d’une Police municipale, impliquant pour son 

financement l’augmentation des impôts locaux et/ou la réduction des prestations municipales ». �

Cordialement, Angelco Pilovski.

Notre dossier consacré aux lieux de culte à La Courneuve (Regards n°  335) 

a suscité un courrier d’habitants du centre-ville. Nous en publions ici un large extrait.

Monsieur le Maire,

Nous avons lu avec intérêt le reportage dans Regards, concernant les nuisances sonores liées aux 

lieux de culte dans le quartier des Six-Routes. Je tiens à vous rappeler, que cela n’est pas un fait 

isolé à La Courneuve. Au contraire, les habitants du centre-ville sont depuis des années exposés 

à des nuisances sonores – même la nuit – qui sont liées aux activités de nombreux lieux de culte 

installés dans des locaux d’activités. Depuis notre première pétition, en septembre 2008, il y a 

eu des réunions avec vous-mêmes et vos services et nous avons pu constater un léger mieux : 

l’accès aux habitation est mieux assuré, ce qui est notamment lié aux travaux de la voirie que vos 

services ont initiés, en concertation avec les habitants. Le commissariat est également intervenu 

ponctuellement, ce qui a calmé les activités pendant une période. Cependant, les activités qui 

génèrent des nuisances sonores, pendant  tout le week-end voire la nuit, perdurent et nous 

comptons toujours 7 lieux de culte autour du 102 rue de la Convention et à côté du restaurant 

asiatique (angle Convention/Edgar-Quinet). Nous nous inquiétons aujourd’hui sur le devenir de 

l’ancienne discothèque (82 rue Émile-Zola), qui a cessé ses activités, ses locaux sont maintenant 

en vente et nous voyons défiler des personnes qui cherchent des locaux pour des lieux de culte. (…) 

Nous renouvelons donc notre demande que les services de la ville interviennent rapidement afin 

que notre quartier retrouve son calme. 

� Pour les habitants du quartier ( imp. Puits-Ferry/Convention ) 

� Martina Kost, Saad Abou Galila, Jacques Latessa 

état civil
Naissances :

Avril

30 • �David Labouti Bati

Mai

10 • �Marius Muntean

10 • �Djibril Elgarne

13 • �Feriel Nasri

15 • �Puneet Singh

16 • �Sabri Redjem

17 • �Idir Ziane

18 • �Turan Gunes

18 • �Naïm Mohamed Ali 

Marecar

19 • �Irchad Mze Hamadi 

20 • �Hakourou Sacko 

20 • �Myriam Diabate

22 • �Safiya Smida

22 • �Colyns Guirand

23 • �Célena Belaid

23 • �Aminata Diabira

23 • �Maëva Coulibaly

24 • �Thuy Dô 

24 • �Johan Bolzer Basquin 

25 • �Akshika Pathimasekar

25 • �Clara Vu 

26 • �Imène Hanriot

27 • �Emmanuel Perse

29 • �Lucas Ren 

31 • �Mariam Camara

31 • �Amir Boulefred

31 • �Yehoshua Kimpuela



agenda
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16 juin

Visite de quartier
Quartier Waldeck-Rochet

Rendez-vous à 17h, école Rosenberg.

17 juin

Conseil municipal
Salle des fêtes de l’hôtel de ville 

à 17h30.

17 juin

Inauguration de la Poste 
des Quatre-Routes

1 avenue Lénine à 19h.

18 juin

Référendum sur la police 
municipale
Bureaux de vote dans les groupes 
scolaires habituels.� + info page 7

18 juin

Fêtes des écoles
Kermesses : école Jules-Vallès 
élémentaire, dans l’école de 10h à 
14h ; Joliot-Curie élémentaire, dans 
l’école de 8h30 à 12h30 ; Charlie-
Chaplin, dans l’école en matinée ; 
Saint-Exupéry maternelle, dans 
l’école de 9h30 à 11h30. Spectacles : 
école Robespierre maternelle, 
gymnase El-Ouafi de 9h30 à 11h ; 
Paul-Langevin élémentaire, gymnase 
Antonin-Magne de 9h15 à 12h.

18 juin

Journée tamoule
Projection, concerts, soirée dansante 
et inauguration du fonds en langue 
tamoule.

Médiathèque John-Lennon 

à partir de 14h.

18 juin

Football américain
Finale du championnat de France 
élite, Flash La Courneuve – Centaures 
Grenoble.

Stade Charléty à 15h. Entrée libre.

+ info page 12

18 et 19 juin 

Tempo en fête
Un rendez-vous incontournable, juste 
avant l’été.

Centre culturel Jean-Houdremont,  

samedi à 19h30, dimanche à 13h30.

19 juin

Tournoi de football
Ouvert aux plus de 18 ans, organisé 
par l’association Bon-lieu. Au 

programme : football, initiation boxe, 
stand maquillage, défilé de mode, 
scène ouverte.

Stade Nelson-Mandela à partir de 10h.

19 juin

Projet Orange Rockcorps
L’association Protection civile 93 
invite les jeunes à un après-midi de 
tri, nettoyage et de relooking d’une 
salle courneuvienne. En donnant 
4h, les jeunes pourront assister au 
concert Orange Rockcorps le 6 juillet 
au Zénith.

80 avenue de la République, de 14h 
à 18h.

19 juin

Portes-ouvertes 
équi-handicap
Les personnes handicapées sont 
invitées. Au programme : baptême à 
cheval et/ou en calèche.

Centre équestre départemental UCPA, 

avenue R.-Salengro de 14h30 à 17h30.

20 juin

Ciné-thé
Projection du film d’Elio Petri, 
Enquête sur un citoyen au-dessus de 
tout soupçon, suivie d’un débat.

Cinéma l’Étoile, 1 allée du Progrès 

à 13h30. Tarif unique : 3e.

20 juin

La ferme de Tiligolo
Spectacle itinérant. La représentation 
sera suivie d’une collation.

Maison pour tous, 56 rue A.-France 

à 16h.

21 juin

Fête de la musique
Représentation Esco Tango à 12h30 au 
restaurant municipal Champagnole. 
Concert de percussions, proposé par 
l’école élémentaire Louise-Michel et 
le collège Politzer, à 14h place de la 
Fraternité, suivi de concerts de rap en 
présence d’Abiodun Oyewole des Last 
Poets, à partir de 19h. 

22 juin

Les seniors aux Archives
Visite des Archives du ministère des 
Affaires étrangères. N’oubliez-pas 
votre carte d’identité.

3 rue S.-Masson à 14h30. Inscription 

obligatoire au 01 43 11 80 61.

Du 22 au 25 juin

Coup de théâtre dans les 
quartiers
Théâtre en plein air proposé par le 

Centre dramatique. 
22 juin, au jardin du dahlia ; 23 juin 

à la Maison pour tous ; 24 juin à 

l’école Robespierre et 25 juin à l’école 

Joséphine-Baker. Début 21h30.

+ info page 13

23 juin

Atelier prévention
Sensibilisation sur le dépistage du 
cancer du sein ( vidéos, discussions ).

Maison Marcel-Paul à 9h30.

23 juin 

Le chant donne à vivre
Poésies corporelles mises en 
mouvement au rythme des 
percussions. Participation des patients 
de l’hôpital de jour de Ville-Evrard.

Médiathèque John-Lennon à 14h.

23 juin

Conseil municipal
19h, salle des fêtes de l’hôtel de ville.

24 juin

Visite de quartier
Quartier Quatre-Routes.

Rendez-vous à 17h à l’angle de la rue 

Garibaldi et de l’avenue Paul-Vaillant-

Couturier.

24 juin

Jules-Vallès fait son show
Spectacle proposé par l’école 
élémentaire.

Salle des fêtes de l’hôtel de ville à 

18h30.

24 juin

Les anges du rire
Spectacle comique proposé par le 
service Jeunesse.

Espace jeunesse Guy-Môquet, 

à 20h30. Entrée libre.

25 juin

Fêtes des écoles
Kermesses des écoles Louise-Michel 
élémentaire, dans l’école à 8h30, 
Paul-Doumer élémentaire, dans 
l’école à 9h30. 
Spectacles des écoles Henri-Wallon 
élémentaire, centre culturel à 9h et 
Anatole-France élémentaire, dans 
l’école à 9h. 

25 juin

Toxicomanie et Sida
Journée de sensibilisation organisée 
par l’association Le lien.

Espace jeunesse Guy-Môquet, 

infos horaires : 01 48 36 24 07

25 juin

Festival côté court
Projections de trois courts-métrages 
colombiens, en présence de Jacques 
Toulemonde, réalisateur. Tapas et 
apéritif suivront.

Cinéma l’Étoile, 1 allée du Progrès 

à 18h30. Tarif : 3e.

26 juin

Un dimanche à la 
campagne
Sur le thème « La Courneuve ville 
monde, solidaire des mouvements 
d’émancipation des peuples », venez 
avec votre pique-nique pour la 
traditionnelle journée à Trilbardou et 
pensez à vous inscrire pour bénéficier 
de l’aller-retour gratuit avec les cars 
de la municipalité.�

+Info page 11

29 juin

Visite de quartier
Quartier Mermoz.

Rendez-vous à 17h à l’angle des rues 

Guynemer et Coli.

29 juin

Rencontre avec Abiodun 
Oyewole
Projection du film de Claude 
Santiago, The last poets made in 
Amerikka, suivie d’une rencontre avec 
un des leaders du groupe, précurseur 
du slam et du rap aux États-Unis.

Cinéma l’Étoile, 1 allée du progrès à 

20h30. Tarif : 3e.

30 juin

Réunion Agenda 21
Mise en place d’un diagnostic partagé 
sur le territoire.

Salle des fêtes de l’hôtel de ville à 

18h30. 

+Info page 7

1er juillet

Le CRR fête les vacances
Le conservatoire marque la fin d’une 
année de travail et de spectacles. 
Moment suivi d’un buffet.

Conservatoire de La Courneuve, 

auditorium Erik-Satie, av. Gabriel-

Péri, à 11h. Confirmer votre 

présence à soraya.bakour@

conservatoireregional93.fr 

ou au 01 48 11 04 62.

Du 2 juillet au 7 août

La Courneuve plage
Comme chaque année, la plage 
s’invite dans le paysage courneuvien.

Terrain Poincaré.� + info page 12



un certain regard

33, avenue Gabriel-Péri - 93126 La Courneuve Cedex
Tél. : 01 49 92 61 40 - Fax: 01 49 92 62 12
Web : www.ville-la-courneuve.fr

Courriel : regards@ville-la-courneuve.fr
Directeur de la publication : Gilles Poux
Directeur de la communication : Philippe Caro
Conception éditoriale et graphique, maquette : Anatome
Rédacteur en chef : Yann Lalande
Rédaction : é. Bacher, I. Meurisse, S. Bounaïm et J. Moschetti
Rédaction web : Marie-Hélène Ferbours

Maquette : Nadège Rouland / Farid Mahiedine
Photographe : Virginie Salot sauf mentions spéciales
Secrétariat de rédaction : ETC
Impression : Public Imprim
Publicité : Médias & publicité : 01 49 46 29 46
Ce numéro a été imprimé à 18 000 exemplaires 
sur papier recyclé

La municipalité de La Courneuve 
m’a contactée pour me dire qu’on allait 
démolir l’école Romain-Rolland où figurait 
la mosaïque que ma mère avait réalisée 
en 1968 ( Le cerf-volant ). Un comité de 
soutien s’est constitué pour sauvegarder 
l’œuvre. Ma mère était encore vivante à 
l’époque, mais la maladie d’Alzheimer 
l’empêchait de prendre des décisions. Il 
a finalement été décidé de faire un fac-
similé de la mosaïque avant de l’instal-
ler dans un autre espace public de La 
Courneuve. C’était la solution la moins 
onéreuse. J’ai fait appel à la mosaïste 
Karin Ljunghorn qui a rencontré les deux 
mosaïstes de ma mère. La municipalité 
savait que je faisais des films d’animation 
et de la peinture. On m’a donc demandé 
de compléter le dessin d’une partie de 
la mosaïque. Je me suis efforcée de me 
mettre dans la tête de ma mère pour 
rester dans l’esprit de la mosaïque origi-
nelle, sans pour autant mettre en avant 
le morceau que j’ai refait. Je ne voulais 
pas la trahir. Je me suis sentie investie 
d’une mission un peu lourde, d’autant plus 
qu’elle était décédée quelques mois plus 
tôt. Je n’avais pas la marge de manœuvre 
habituelle d’un artiste qui se dit « c’est 
comme ça que je le vois et personne ne 
peut le contester. » Quelqu’un pouvait 
dire à tout moment, « tu crois que Mireille 
aurait voulu mettre un truc bleu turquoise 
à cet endroit ? » Je ne crois pas aux fan-
tômes, mais j’avais l’impression de la faire 
revivre à travers mon travail. 

La peinture était un engagement de 
tous les jours pour ma mère. Elle travaillait 
beaucoup, tout le temps. Dès qu’on entrait 
à la maison, on sentait l’odeur de téré-
benthine. Elle était aussi très engagée sur 

le plan politique. Elle a notamment parti-
cipé avec Boris Taslitzky, avant la guerre 
d’Algérie, à un projet financé par le Parti 
communiste pour dénoncer la colonisa-
tion en Algérie. Je m’engage aussi, mais 
différemment. Je résiste à la vitesse, par 
exemple. Je mets deux ans pour faire un 
film de 10 à 15 minutes. Je passe des 
années à travailler sur des choses soit 
disant « inutiles ». Notre société a besoin 
d’artistes qui font des tableaux, de la 
musique ou des films sans compter leur 
temps. J’utilise une technique d’anima-
tion directe sous la caméra. Je fais un 
dessin avec de la peinture à l’huile sur 
du verre. Je le transforme petit à petit, 
puis je photographie progressivement les 
images. Les studios Disney ont trans-
formé cet art en industrie, mais certains 
artistes continuent à faire de l’animation 
d’auteur, plus ou moins seuls, avec des 
petites équipes. Une télé ne va pas payer 
dix fois plus parce qu’on met dix fois plus 

de temps qu’un autre à faire un film. On 
n’a pas beaucoup moyens mais on se 
donne le temps de faire des films « hors 
du temps ». 

« L’influence de 
la peinture est 
évidente »

J’ai mon atelier aux Frigos depuis 20 
ans. Ce n’est pas un hasard si je fais 
des films d’animation. L’influence de la 
peinture est évidente, mais le traitement 
n’est pas le même. J’ai essayé de déve-
lopper un autre savoir-faire, de ne pas 
être pile poil dans les pas de ma mère. 
Les films d’animation restent néanmoins 
très picturaux. Le travail de préparation 
d’un film ou d’une peinture est similaire. 
On part d’esquisses, de croquis. C’est le 
récit, le rythme, le déroulement dans le 
temps qui changent. Je trouve plus facile 

de faire une suite d’images qu’une seule 
image qui doit être parfaite. Une peinture 
doit susciter de l’émotion à chaque fois 
qu’on la regarde. Un film d’animation, 
on le regarde, et puis c’est fini. Mais il 
doit aussi, comme une toile, raconter 
plusieurs histoires, à travers les dessins, 
les images qui se succèdent, mais aussi 
à travers la matière. C’est ma mère qui 
m’a inculqué l’importance de la matière. 
Je travaille actuellement avec deux autres 
réalisatrices sur une série de six épisodes 
de cinq minutes sur Les métamorphoses 
d’Ovide. J’écris en parallèle un scénario 
de long-métrage avec l’écrivain Marie 
Desplechin : le voyage de deux enfants 
abandonnés par leurs parents en quête 
d’un pays où la vie sera meilleure. J’avais 
envie de raconter une histoire de migrants 
en résonance avec ce qui se passe actuel-
lement à Malte ou Lampedusa. Ce sera 
donc un film politique !

Propos recueillis par Julien Moschetti

Fille de Mireille Miailhe, l’artiste 
peintre décédée en décembre der-
nier, Florence s’est fait un nom 
dans la réalisation de films d’ani-
mation. Fait rarissime, elle retra-
vaille à 55 ans, la mosaïque que 
sa mère avait réalisée pour l’école 
Romain-Rolland de La Courneuve. 
Une manière de donner un nou-
veau souffle de vie à l’œuvre de 
sa mère. 

Florence Miailhe, artiste

« Faire revivre ma mère 
à travers mon travail »

«


